
11.'ésolérisme de Paul VALERY 
~el fut le thème de la ·CO nférence de M. ARNÉOD·O 

élUX "A M-IS OE LA SEYN E11 

C'est dans la salle des com
missions que s·est déroulée une 
int éressante confér ence donnée 
par M. Arnéodo devant un bon 
public. 

Le sujet choisi n'é ta it pas des 
plus faciles. mais il étfJ,it passion
nant et, dans l'assista nce. on a 
pu not er la présence de nom
breux étudiants venus là !)our en
richir leurs connaissances sur ce 
pOéte. 

UN DOMAJNE INCONNU 

A la table d'honneur on nota it 
la présence de MM. Baudoin, Pré
sident honorair e ; Peiré, prési
dent actif ; Arnêodo, confér en-

cler ; Besson, secrétaire et Bas
chiéri, trésorier. 

Au cours de son discours d'ln
trnduct ion. M. Alex Pelré s'adres
sait au conférencier en ces ter
mes: 

Cher ami Arnéodo, une 1touvel
l e /ois vous 1wus f ait es la foie et 
l'honneur de venir discourir mt 
sein de notre belle Société des 
Am is de La Se!me et, par cela. 
no11s faire profiter de vos études, 
de vos recherch es et de votre sa
voir. 

Nom breux parmi. nous se sou
viennent encore de vos précéden
tes co11jérences et, en part icu lier 
de la derniè re, consacrée à l 'af
fa ire Nouak, que vous avez su .._ ____ _________ ,,_, expliquer et analyser avec la lo -

\ gique et les règles de votre espri t 
expert en Dro it et en législation 
et aussi avec la sensibil ité et 
l'humanisme de votre cœur. 

Le suje t choisi ce soir par vous 
est plu s délicat encore, car vou 
loir expliquer Patt l Val éry est , à 
mon modeste avis, vouloir ouvrir 
mie porte sur un domaine jalo u
sement gardé clos va r son pro
pri étaire. 

J e m 'excuse de cett e i mage, 
mias l'ésotérisme de Paul Valéry , 

l'herm étisme de ses œuvres, sont 
bien semblab les à des portes étan
ches (Jlt'i l a voul ti fermer entre 
le domaine de son intelligence 
pur e et celui, plus simp le, moins 
savant et plus perceptible, de tou,
te la l itt erat ute et de toute la 
1JOésie de son te1nps. ~ 

Il a été le discipline de Stéphct
ne Mallarmé ; comme ltLi il a es
sayé d'éliminer le hasar d, comme -
lui il a cherché à développer son 
intelligence • aux dé?Jens de ses 
sentiments et de ses sensatio ns. 
Pour lui, l'i ntelligence est-« une » 
et, dans son intro duction à « la 
méthode de L éonard de Vinci » 
(peintre, savC!nt, ingénle1tr et ar
chit ecte) Paul Valéry conclut 
q1t'il doit exister une métho de per, 
mettant d'aborder tout es les bran.. 
ches de l 'Arl ». 

Pour lui, le génie consiste à éli 
miner la diversité et à vo ir des 
rapports là où les autres ne 
voient que des phénomènes iso
lés ... 

Le penseur n'aura même plus 
besoin de regarder la nature et 
les hommes, il se con tentera de 
lire dans son esprit . 

Ma is Paul Val éry n'a pas fait 
école, il n' a laissé ni di scivle ni 
élève ... 

Vous all ez nous parler du « Ci
metière marin » œuvre poétique 
sort ie d'une méditation sur le dé
casyllabe et se term inant en va
riat ions sur le conflit entre l'in
tell igence et le monde sensible ... 

Saurezvous nous faire aimer 
l'œuvre de Paul Valéry après 
l 'avoir · com,prise 

La clart é de uotre élocu tio n, la 
chaleur, la vigueur de vot re ver
be, vont -elles déchir er les Parois 
de cet hermé ti sme si savamment 
voulu var ce poète dont le sys
tème éta it de ne pas en avoir 

Ami Arnéodo , avec tous nos 
amis iai _présents, je vous fai t 0011-

"'tiance--e'f -vous cède la parole . 

QUI ETAIT PAUL VALERY ? 
Avant de présenter l'œuvre, M. 

Arnéodo présenta l'homme et i 
rappelait que Paul Valéry étai 
né à Sète en 1871. Etudiant e 
Droit à la Faculté de Montpellier 
il faisa it ses débuts dans les L~ 
tres en 1890 en donnant à la re 
vue « La Conque » son poèm 
« Narcisse ,,. 

Il se rendit ensuite à Par is o· 
il écrivit en prose « L'introdu 
tlon à la méthode de Léonard d 
Vinci » puis « La soirée avec M 
Teste » où il présente un lnd!vid 
réduit a l'intellectualité 1:>ure. 

Il reste ensuite pendant un cer 
tain te111r,s sans produu·e aucun 
œuvre et ce n'est qu 'en 1917 qu'i 
revient à la poésie et compos 
« Lli, jeune Parqu e ». 

RECHERCHE 
DE LA DIFFI CU LTE 

Paul Valéry a toujours cherch 
la difficu lté et il a égalemen 
cherché jusqu'où s'éten d le d 
maine de la connaissance. Espri 
curieux autant que savant, il s'es 
toujours posé le pourquoi de tou 
te chose cherchant la règle abs 
lue qw donnerait réponse à tout 
Son athéis me ne l'empêchait p 
de croire au Gr and Architecte e 
cer ta ins de ses vers sont si pro 
fonds que l'on pourrait médi 
une vie sur eux. 

M. Besson, secrétaire de l'ass 
clation, donnai t lecture d'Un p 
sage du « Cimetière marin », Pas 
sage qui fut en.suite comment 
par M . Améodo. 

A la fin de cette conférence 
un colloque s'établissait ent.re 1 
public et le conférencier, colloqu 
qui se prolon!!éait fort tard, c 
qui est une preu ve de l'intérë 
que l'assistance porta à cette bel 
le conférence. 

M. Peiré signalait que le 2 
mars une nou velle conférenc e au 
ra it lieu à La Seyne, conférenc 
donnée par M. Jouglas , sur le su 
jet suivant : « Vieux Six-Fours 
cet inconnu ! » 

A. G. 

EN HAUT, de gauclte à droite : M. Besson, M. Pelré, M. Arnéodo et M. Baudoin. 
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